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Le rapport entre les taux de proteine 
'et d'uree ne suffit pas a juger la ration 
Sabine Guex 

En automne, les taux 
d'uree mesures 
dans le lait prennent 
l'ascenseur. 
Tant que les valeurs 
ne depassent pas 
des extremes, 
il n'y a pas lieu 
de s'inquieter. 

it bien connu dans Ja 
branche, en fin de periode 

de vegetation, !'herbe jeune 
des päturages intensifs se dis­
tingue par une haute teneur 
en matiere azotee et est facile­
ment digeree. Sa valeur ener­
getique s'avere en revanche 
reduite. 

L'herbe represente un four­
rage bon marche: prolonger Ja 
periode d'utilisation des her­
bages permet d'epargner des 
reserves de fourrage couteux. 

Les consequences de cette 
pratique se pers,:oivent nean­
moins sur !es contröles lai­
tiers. Les troupeaux presentent 
frequemment des taux d'uree 
superieurs a ceux releves dans 
Je lait durant Je reste de l'an­
nee. Faut-il s'en inquieter? Pas 
forcement. Explications. 

Aide a l'interpretation 
L'uree est un derive de l'am­

moniac, qui resulte lui-meme 
de Ja degradation de Ja matiere 
azot~e dans Ja panse. Cette 
substance permet au corps 
d'evacuer l'azote excedentaire 
via l'urine. 

Lors des contröles laitiers, Je 
taux d'uree est determine en 
laboratoire a partir des echan­
tillons de lait. Les federations 
d'elevage se chargent ensuite 
de l'interpretation des mesures. 
Elles accompagnent Je compte 
rendu des contröles laitiers 
d'un graphique qui met en rela­
tion Je taux proteique (TP) du 
lait avec Je taux d'uree mesure. 
Le graphique est divise en neuf 

cadrans afin d'etre interprete: 
celui du centre correspond a 
un rapport energie- proteine 
equilibre, alors que !es autres 
indiquent des desequilibres 
plus ou moins importants. 

Situation dans la panse 
La fiabilite de cette methode 

pour Je contröle de l'affourage­
ment suscite quelques contro­
verses. Stefan Probst, profes­
seur en production animale a 
Ja Haute ecole des sciences 
agronomiques, alimentaires et 
forestieres (HAFL) de Zolli­
kofen (BE), precise: «La teneur 
en uree du lait depend de 
Ja relation entre l'energie et 
l'azote disponibles dans Ja 
panse. Par consequent, ces 
graphiques ne permettent pas 
de juger de l'apport proteique 
de Ja ration, mais uniquement 
de Ja situation dans Ja panse. 
II est plus pertinent de se 
demander si !es micro-orga­
nismes disposent de suffisam­
ment de matiere azotee». Pour 
ce qui est de l'apport proteique 
de Ja ration, Je specialiste en 
nutrition incite !es produc­
teurs de lait a etudier leur plan 
d'affouragement. 

En complement, Pascal Ru­
fer, responsable de Ja produc­
tion animale chez Proconseil, 
recommande aux agriculteurs 
d'observer !es bouses. «II n'y a 
pas que Ja consistance qui est 
importante: detecte-t-on Ja pre­
sence de grains, de fibres, etc.? 
Lorsque des excedents pro­
teiques sont constates, il faut 
analyser Ja degradabilite des 
composants de Ja ration. En 
effet, un aliment proteique trop 
facilement degradable peut 
etre a l'origine d'un taux d'uree 
trop eleve.» 

Resultats a consid~rer 
globalement 
Les graphiques proposes 

par !es federations d'elevage 
peuvent neanmoins aider Je 
producteur de lait a evaluer Ja 

l'herbe automnale fait grimper /es taux d'uree sur /es resultats des controles laitiers. 

situation globale de son chep­
tel. A cette fin, Stefan Probst 
recommande de subdiviser Je 
troupeau en differents groupes, 
en fonction de Ja phase de lac­
tation. En effet, en periode de 
demarrage, l'ingestion de four­
rage est reduite et Je TP du lait 
decroit. L'ingestion restreinte 
de fourrage empeche d'assurer 
un apport energetique suffi­
sant pour contrebalancer Ja 
matiere azotee disponible. En 
revanche, a partir du troisieme 
mois, Ja machine s'inverse: 
plus Ja lactation avance, plus 
Je TP du lait augmente rapide­
ment. 

Quel que soit Je stade de lac­
tation, !es fiches techniques 
d'Agridea recommandent de 
temperer Je taux d'uree me­
sure dans un intervalle de plus 
ou moins 5 milligrammes. 

A titre informatif, Je TP du 
lait est corrige en fonction de Ja 
valeur d'elevage. Par exemple, 
une vache avec un TP de 3,30% 
et une valeur d'elevage de 
-0,05 verra son TP monte a 
3,35% sur Je graphique. Stefan 
Probst rend attenti( au fait que 
Je TP ne depend pas unique­
ment de l'apport de Ja ration, 
mais egalement des predisposi­
tions genetiques de Ja vache. 

Un seuil tangible 
Pascal Rufer signale que !es 

taux d'uree font souvent l'objet 
d'interrogations dans Ja pra­
tique. «Certains producteurs 
tiennent a !es maintenir entre 
25 et 30 mg par dl. II n'y a ce­
pendant pas de regle absolue.» 
L'expert indique toutefois que 
des valeurs extremes, c'est-a­
dire en dessous de 15 mg par 

dl ou superieures a 40 mg par 
dl, doivent interpeller. «Mais a 
l'interieur de cette fourchette, 
si Ja production et !es teneurs 
du lait sont satisfaisantes, Ja 
situation peut momentane­
ment etre en ordre.» 

Inutile donc d'affourager 
davantage de concentres pro­
teiques afin de viser un taux 
d'uree precis. «Un excedent 
d'uree est d'une part nefaste 
a Ja fertilite. D'autre part, une 
teile demarche equivaut a 
acheter des concentres qui 
n'auront guere d'autre utilite 
que de fertiliser !es champs», 
commente encore Pascal Rufer. 

Compenser 
des taux trop eleves 
Afin de valoriser Ja proteine 

contenue dans !'herbe d'au­
tomne, Ja ration des laitieres 
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doit etre completee avec de 
l'energie en suffisance. L'affou­
ragement de mai"s en vert de­
meure une solution classique 
pour !es mois de septembre a 
novembre. 

D'autres solutions consis­
tent a distribuer de Ja pulpe de 
betteraves ou des melanges 
cerealiers. Pascal Rufer men­
tionne encore !es betteraves 
fourrageres. Leurs cousines 
sucrieres ne sont, en revanche, 
pas recommandees: elles 
contiennent certes du sucre, 
mais presentent Je risque de 
provoquer de l'acidose. Les 
betteraves fourrageres com­
prennent davantage d'amidon 
et d'hemicellulose, ce qui de­
bouche sur une digestion plus 
lente de l'energie disponible. 
De plus, elles ont l'avantage de 
se nettoyer plus facilement. 


